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caverne près de la fonderie Victoria, d'où on ne pou
vait le retirer qu'à grands frais, à l'eau basse. L'opéra
tion était encore plus pénible et dispendieuse, lorsqu'il
s'agissait de bois d'un flottage lourd, surtout de chène.
Aussitôt que les radeaux formés de ces bois arrivaient
dans la grande baie, à Le Breton's Flat, au-dessus de la
cataracte, on en détachait les pièces, qui étaient trainées
par des chevaux ou des boufs jusqu'à une certaine dis-
tance, puis mises de nouveau à flot et reformées.

La glissoire construite par Wright était devenue d'au-
tant plus utile que son commerce avait alors des propor-
tions considérables et l'industrie forestière avait fait assez
de progrès pour donnpr déjà de l'emploi à 2,000 travail-
leurs pour la préparation du bois et à 7,743 hommes pour
le conduire sur l'OuLaouais et ses tributaires (1).

En 1849, le gouvernement, éanadien jugea qu'il était
désirable que des travaux d'une telle importance fussent
sous son contrôle, et Sir E. P. Taché, commissaire en
chef des travaux publics, fit l'acquisition de la glissoire
moyennant $40,000. M. George Buchanan a construit la
première glissoire sur la rive sud en 1835 et en 1845 le
gouvernement fit exécuter celles qui servent maintenant.
En 1861 et 1862, l'anci mue glissoire contruite par M.
Wriglht fut enlevée, et l'on construisit deux glissoires, as-
sez grandes pour permettre aux radeaux d'y passer.

Le gouvernement du Canada-Uni a fait exécuter de
nombreuses glissoires dans les districts de l'Oubaouais,
(lu Saguenay et du St. Maurice et, au mois de juin 1867,
le coût total des glissoires de la première région s'éle-
vait à $7 19,247.13. Le revenu net des glissoires de 1845
à 1867, pour le district d'Outaouais, a été de $488,423.38.

XIV.
Progrès (le Huil.-'Co que le Dr. Bigsby dit de Wright.-Le facto-

tum du village.-HuIll est pourvu de munitions de guerre.-Wright
fait Colonel dans la milice.-Lord Dalhousie à Hull.-Témoignages
d'estime de la population.
Sous l'impulsion de son fondateur, Hull avait grandi

rapidement, coimne le constatent les statistiques déjà
produites pair M. Isidore Lebrun. Le village, pittores-
quement situé sur une éminence en face de l'Outaouais,
fut placé sous la direction de Wright, en 1824. Ses ef-
forts pour contribuer au bonheur et à la prospérité de
la petite colonie eurent le plus grandsuccès. Les arti-
sans trouvèrent incessamment de l'occupation et les cul-
tivateurs, encouragts par son exemple, surent faire fruc-
tifier leurs terres et jouir d'une honnête aisance.

Hull devint une place fashionable. Un superbe hotel
y fut érigé, des églises et chapelles furent construites,
plusieurs écoles, fréquentées par de nombreux élèves,
furent ouvertes.

Le Dr. John J. Bigsby, un minéralogiste remarqua-
ble, visita Hull*en 1821. Il dit que Wright a construit
la plus grande partie du village. Notre héros lui mon-
tra l'arbre sous lequel il dormit durant la première
nuit de son arrivée. Cet arbre était vraiment mémora-
ble, écrit l'auteur de The Sh and Cano, et je sentis que
j'étais en présence d'un homme supérieur, inhabile peut-

(1) En 1846, on employa 7,200 hommes, 2,880 chevaux et 720 paires
de bufs pour la préparation de 18 millions de pieds cubes de bois.
En 1862, on calculait que lés chantiers de l'Outaouais donnaient de
l'emploi à 20 ou 25,000 hommes. M. Allan Gilmour, de Québec, écri-
vait, le 9 février 1863, que la quantité moyenne de bois préparé an-
nuellement dans l'Outaouais, atteignaiL les chiffres suivants: Pin
blanc, 13,000,000 pieds cubes ; pin rouge, 2,250,000 pieds cubes ;
madriers de. pin, 2,250,000 pièces et environ 60 millions de pieds su-
perliciels d'autes bois sciés, sans compter le tamarac et l'orme, s'é-
levant en tout à une valeur annuelle de $3,114,166.

On calculait qu'en 1864, plus de 20,000 milles carrés des forêts de
l'Outaouais avaient été dépouillés de leur bois de commerce, depuis
le edminencement en 1806 des exploitations forestières.

Il y a à présent près (e 40,000 hommes dans les chantiers de l'On-
taouais, outre 15,000 chevaux pour le charroyage du bois. La somme
d'argent investiedaus ce commerce sur l'Outaouais est d'environ
$23,0A0,000. Ontario a célé 8,000 milles 'de limites, tandis que le
gouvernement de Québec en ý loué environ 15,000. On porte la va-
leur des moulins établis sur l'Outaeuais à $9,000,000.

être à figu'rer avantageusement dans une salle de bal,
mais capable de grouper et nourrir une population heu-
reuse. Le maltre d'école était son factotum. C'était un,
esprit fort intelligent ayant avec Wright une similitude
de goûts et-plein comme lui de projets agricoles. Tous deux
passèrent un hiver à Québec, dans un petit logement,
afin d'obtenir probablement quelques faveurs du
gouvernement. Ils semblaient oublier le présent et ne
se préoccuper que de projets d'avenir. Plus d'une fois,
dit Bigsby, je passai, vers minuit, près du petit chassis,
dépourvu de rideau, de leur logement. Une pâle chan
delle éclairait l'intérieur, le feu du poële 'était éteint,
Wright et son fidèle compagnon, compas et crayons en
main, les coudes appuyés sur une table, étaient profon-
dément absorbés à examiner une carte manuscrite,
étrangers à toute autre préoccupation (1).

En 1821, Wright n'habifait plus sa jolie demeure, située
sur la Gatineau. Il résidait dans une excellente maison,
près du pont des Chaudières, où il vivait fort largement
et heureusement avec sa nombreuse famille. il possé-
dait des magasins de vivres considérables, pour alimen-
ter les chántiers à bois du haut de l'Outaouais ainsi que
la nopulation environnante.

On remarquait de plus, au village, un magasin rempli
de poudre et un arsenal richement pourvu de canons et
d'armes-à-feu de toute espèce et de tout calibre. La place
était, on le voit, en état de faire le coup de feu,-et à
défaut d'autres ennemis-contre les ours et les loups
qui venaient roder près de leur ancien repaire. On con-
nait la cause de cet abondant aprovisionnement d'armes
lorsqu'on sait que Wright occupait le rang de Colonel
dans la milice du Bas-Canada qui, à part les volontaires,
comprenait en 1830, 85 bataillons formés de 900 à 1,500
homme, chacuu. Il était l'un des deux officiers de ce
grade dans le district de Montréal et les miliciens de
cette division militaire avaient 5,479 mousquets en leur
possession.

Lord Dalhousie s'intéressa beaucoup durant son séjour
en Canada, à l'ébablissement de Wright et il lui démon-
tra combien il estimait le hardi pionnier, en allant passer
quelques jours sous son toit hospitalier. Il lui fit même
présent de deux canons en cuivre et d'une certaine
quantité d'armes-à-feu. On s'en er-vait~dans les réjouis-
sances extraordinaires, comme àNta féte de la Reine, par
exemple, et leurs détonations répétées allaient résonner
sous les voutes sonores des bois. Ces canons furent long-
temps conservés à Hull, mais lors des troubles occa-
sionnés par les schiners, le gouvernement craignit que
ces pièces d'artillerie ne tombassent entre les mains de
ces bandes de forcénés,-ennemis jurés des voyageurs ca-
nadiens, avec lesquels ils ont eu tant de prises sanglantes,
-et elles furent transportées ailleurs. -

Bref, rien ne laissait à désirer dans la localité et tous
ceux qui la visitaient en revenaient enchantés. Ils mê-
laient leur voix au concert d'éloges que faisaient enten-
dre les colons à l'unisson, en l'honneur de l'entrepre-
nant pionnier, qui avait converti la forêt en champs do-
rés et jeté uferment de prospérité et d'un avenir dura-
ble dans la solitude.
- La population avait en grande estime et affection ce-
lui qui semait sur elle tant de bienfaits. Il était aimé
comme un père et, lors de ses absences un peu prolon-
gées, if était accueilli à son retour par les plus chaleiu-
reuses démonstrations de joie. Tout le monde était en
liesse. L'écho des collines répétait les joyeuses bordées
de la mousqueterie, les salves des canonsý l'harmonieux
carillon des*cloches et les drapeaux ondulaient aux vents.
Ces marques éclatantes de gratitude devaient bien in-
demniser le vénérable fondateur, de ses sacrifices et de
ses efforts multipliés pour améliorer la condition de la
petite colonie.

(1) 77)e She and Can' or Picluresof iravel in ihe Canadas by Jolin
J. Bigsby, M.'D. Page 146.
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